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de la fatale trompette ? Il eût bien 
tjiie ce que nous appelons la vie fût en effet la 

mort, et qu en finissant, le monde, comme ce saint légendaire 
commençât de vivre et cessât de mourir."

• L’empire romain avaitxTouléi-teelui de Cliarle- 
levn!s,SeUeclta éaUS8i; le vhristian&ne avait cru d’abord 
nrn .H ,lel le,'a"X "mux d'ici'baH, et ils continuaient. Malheur 

sur malheur, ruine sur ruine. Il fallait bien qu’il vint autre
Vu.»6! 6t * °'i at*e!lrlalt- Le captif attendait dans le noir donjon, 
de V) HeoP11!Cl a Ui 1 le setf attendait sur un sillon, à l’ombre 

e 1 odieuse tour : le moine attendait dans les abstinences du cloî-
et dés ch„tcs TU te9 8°!itai,'®s d" cœ,,r' a" milieu des tentations 
fin !li!.i,i 1 •’ .''e'“"''<ls et des visions étranges, misérable jouet
lu diable qui folâtrait cruellement autour de lui, et. qui le sou­
tirant sa couverture, lui disait gaiement à l’oreille : “ Tu es

115
se résoudre en fumée 
pu se faire alors

au son

damné.

îeposeï à jamais, fût-ce dans une ombre ardente.”
x!

J'arrête là ! Est-ce assez monstrueux ? Dieu, les miracles, les 
saints et les moines sont-ils assez ridiculisés ? Avez-vous bien re­
marque cet accouplement des miracles de Dieu et des prestiges 
du demon, le persiflage de la vie monastique, de l'idée religieuse, 
de excommunication ,1e Hubert, du christianisme qui n’apu 
per 1er les maux d’ici-bas de continuer ? Michelet, l’auteur de 
<ette page infâme, confond à dessein le miracle avec les prestiges 
et les Visions, la puissance de Dieu avec celle de Satan, faisant 
croire à la magie des papes, afin de mieux asseoir 
lit conscience.

em-

le doute dans
Comme résultat, l'idée qui se dégage de cette page 

blasphématoire, c’est que la religion du Christ est impuissante à 
î épnmer e vice, à conjurer le mal ; c’est qu’il est indifférent de 
vivre ou de mourir, que la vie future ne vaut pas mieux que la 
vie présente ; que l'existence d’uue autre vie, d'une vie meilleure 
et éternelle, est même douteuse. D’où la conclusion qu’il vaut 
aussi bien reposer à jamais, fill-ee dans une ombre ardente, celle 
dont s enveloppe Lucifer, uaturelleneut.

Et voilà I
Au dire de, ce grand sceptique, selon l’expression d’un poète 

a îee, rien n est vrai, rien n’est faux, tout est songe et men- 
songe ; la vie est peut-être la mort et la mort est peut-être la 
vie ; il faut autre chose que le christianisme pour régénérer le 
inonde d’ici-bas, qui est probablement éternel, car si la mort est 
la vie, et vice versA, décidément nous jouissons de la faculté d'être 
sans fin, nous sommes indestructibles.

A la bonne heure. Voilà qui est consolant pour ceux qui 
11 °“ pas peur du diabIe» ce démon bon enfant, espiègle, qui


